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Lettres  Patentes  du  Roy,’ 

portant  defenfes  à tous  fesfubjets 
de  prendre  paye , appointement, 
s’cnroller  ou  entreprendre  de  por- 
ter les  armes  finon  fous  la  charge 
& conduite  de  ceux  qui  auront 
cotnmiflion  defaMajelté. 


Vérifiées  en  Parlement  les  Itingt*  quatre  & Itingt* 
hwEliefine  Nouembre  1616 . 


A PARIS, 

Chez  F.  Morel,  & P.  Met  tay  e a 
Imprimeurs  fc  Libraires  ordinaires 
du  Roy. 

M.  DCX'VI. 
fÂuec  Pimlege  de  fa  Ma}  fiel 


B|®|j|  O V I S par  la  grâce  de 
Wm  Dieu  Roy  de  France 
g|s  ôc  de  Nauarrc,  A tous 
ceux  qui  cesprefentes 
lettres  verront  : Salut.  Ayant  cy 
deuanc  par  nos  lettres  Patentes 
&Ord5nances,  mefme  celle  du 
deuxicfme  iour  de  Septembre 
dernier,  expreffément  défendu 
à tous  nos  lujets  de  leuer  &Ia£- 
fcmbler  des  gens  de  guerre  fans 
aupir  comiflion  de  nous  pour  ce 
faire,fignee  de  l’vn  de  nos  Secré- 
taires d’Eftat , &C  feellee  de  no- 
ftre  grand  fccau:Et  fai&  aufli  de- 
fenfes  à tous  nofdits  fujets  de 
s engager, obliger, prendre  folde 
ou  appoin^ement  pour  feruir 


autre  que  nous*  &C  fous  ceux  qui 
auront  iioldites  Comraiffions: 
Nous  fournies  toutesfois  aduer- 
tis  que  piufieurs  de  nofdits  fujets 
y contreuiénent,&fe  licentient 
de  rechercher,  engager  & affeu- 
rer  des  foidats  & gens  de  guerre, 
les  arrcr  &C  retenir,  pour  aux  oc- 
cafions  qu’ils  s’en  voudrot  aider 
les  mettre  enfembîe  : ce  qui  ne 
peut  eftre  qu’à  mauuaife  inten- 
tion, mefpris  de  noftre  autori- 
té, &C  au  prciudiçe  de  noftre  fer- 
uice  & du  repos  publicq.  Nous 
pour  cette  catiie  parle  bon  aduis 
de  la  Roynenoftrê  très-  honorée 
Dame  & tnere, des  Princes,  Offi- 
ciers de  noftre  Courône,& prin- 
cipaux de  noftre  Confeil:  Auons 
par  ces  prefentes  fignees  de  no- 
ftre main,  fait  & faifons  iterati' 


ues  &C  tres-expreffes  defenfes  à 
tous  nos  fujets  de  quelque  eftat, 
qualité  codition  qu’ils  (oient, 
de  retenir,  arrer  $£  arrefter  au- 
cuns gens  de  guerre , de  pied  ou 
decheua!  dans  ce  Royaume,  les 
leuer  & mettre  enfemble,  ou  les 
tenir  autrement  à la  campagne, 
pour  quelque  caufe  ou  prétexte 
que  fe  puiffe  eftre,  s’ils  n’ôt  corn- 
miflion  de  nous  ligne e de  Tvn  de 
nos  Secrétaires  d’Eftat,8s:  fcellee 
de  noftre  grand  fceau  pour  ce 
faire.  Et  de  mefme , Auons  dé- 
fendu défendons  à tous  nof- 
dits  fujets  prendre  & receuoir 
arre,  paye  ou  appointeraient, 
s’ehrooller,  ny  en  aucune  autre 
maniéré  que  ce  foit , s’offrir,  en- 
gager, obliger,  ou  entreprendre 
de  porter  les  armes  pour  autres 
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perfonncs  quelsconques  que 
pour  nous  & noftredit  feruice, 
&fous  la  charge  conduite  de 
ceux  là  feuls  qui  auront  nofdites 
Comifsions,  déclarant  ceux  qui 
y contreuiencjlront  criminels  de 
leze  Majefté , infracteurs  de  nos 
Ordonnances, cômandemens  ÔZ 
defenfes,Ô£auoir  encouru, corne 
en  ce  cas  ils  encourent  les  peines 
dccernees  contre  tels  crimes  par 
nosOrdonnancesrfîce  n’cftque 
dans  quinzaine  apres  la  publi- 
cation desprefentes  en  nofdites 
Cours  de  Parlement, ou  és  iurif- 
di&ions  qui  y reffortiffent  ceux 
qui  y feront  domiciliez  &iufti- 
ciables  s’aillent  eux  mefmes  de- 
nocer  aux  Greffes  d’icelles,  & y 
déclarant  Sz  recognoiflant  leurs 
fautes , promettent  de  ri y plus 


retourner  &C  de  demeurer  en 
leurdeuoir.  Enjoignant  à celle 
fin  à tous  Gouuerneurs  de  nos 
Preuinces , Lieucenans  Gene- 
raux au  gouucrnement  d’icel- 
les, Capitaines  Si  Gouuerneurs 
de  nos  villes  S C places,  tenir  la 
main  Si  s’employer  eux  mefmes 
à l’execution  de  nofditcs  defen- 
fes,  s’oppoferaux  contreuenans 
à icelles  qui  ne  fe  feront  dénon- 
cez,&C  n’auront  faid  les  déclara- 
tions promefles  fufditcs , par 
toutes  voyes  de  forces, Si  autres 
à eux  pofTibleSj&qui  dependroc 
de  l’audtoritéôipouuoir  de  leurs 
charges  : Comme  auffi  aux  Prc- 
uofts  de  nos  Coufins  les  Marcf- 
chaux  de  France, Generaux, Pro- 
uinciaux  ou  autres  nos  Visbail- 
lifs  , Yisfenefchaux  ou  leurs 


Lieutenansjfaire  èxa&e  recher- 
che défaits  contreuenans  chasu 
en  Tcfccndue  de  leurs  charges, 
informer  & décréter  cotre  eux, 
les  prendre  &conftituer  prison- 
niers , leur  faire  & parfaire  leur 
procès  extraordinairement  , les 
iugër,  faire  punir  & chafticr  par 
•les  voyes  & peines  fufdites  de 
nos  Ordonnances,  fans  accepta- 
tion de  perfonne  quelconque, 
èc  en  cas  de  rafîftance  fe  faire  af- 
filier des  forces  qui  ferot  riecef- 
faires,&quJiIs  pourront  plus  cô- 
modement  & promptement  af- 
fembler,  pour  leur  courir  fus,  &C 
faire  que  la  force  en  demeure  à 
Iuftice  : n’ohmettât  aucune cho- 
qui  dépende  de  lcuf'deuoir,loin 
diligence  pour  i’enriere  & e- 
ftroicte  ohferuâtion  ce  nolditcs 

defen- 
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d|cfenfcs.  Si  donnons  enman- 
dément  à nos  amcz  &L  féaux  Co- 
(eillers  les  gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement  à Paris,  que 
cefdices  prelentes  îlsfacenc  lire, 
publier  &C  regiftrer  en  noftredt- 
te  Cour,  <$£  par  cous  les  ftegés  S>C 
lieux  publics  de  leur  re (Tort  ne- 
cdïaires  &c  accouftumez,  ÔC  le 
contenu  faire  garder, fuiurc  ÔC 
obferuer  de  point  en  point  par 
les  voyes  ÔC  rigueurs  de  nofdites 
Ordônânces  i mandant  à noftre 
Procureur  general  en  noftre- 
dite Cour,Ôcâ  tous  fes  fubftitucs 
y tenir  la  main . &£  faire  toutes 
les  pourfuites  & diligences  nc- 
ceffaires,  &T  qui  dépendront  du 
deuoirdc  leurs  charges.  Cartel 
eft  noftre  plaifîr.  En  tefmoin  de- 
qjiïoy  nous  auons  faidt  mettre 
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Et  fur  le  reply,  Par  le  Roy  . 

De  Lomé  nie. 

Etfeellées  du  grand  fceau  de 
cire  iaunelur  double  queue. 

Ec  encor  fur  ledit  reply  eft  eferit» 


Leu'és , publiées  &regiftrees,  oyt&ce 
requérant  le  Procureur  general  du 
& ordonné  qu’aucune  pemifîion  de  fatre 
leuee  de  gens  de  guerre  , ne  feront  executees 
quelles  n'ayentejlè  regijlrees auxBaiüia- 


noflrc  feel  à ccfditcs  prefentcsJ 
Donné  a Paris  le  dix- neuficfme 
iour  de  Nouembréjan  de  grâce 
mil  fix  cens  feize , ÔC  de  noftre 
jregnele  feptiefme. 

Signé,  L O V I S. 


ges  (y  Senefchaujfees.  Outre  ordonne  que 
comptes  collationees  y feront  enuoyees pour 
y ejlre  pareillement  leuës , publiées , régi- 
jlrees , gardées  & obferuees  à la  diligence 
des  Subflttuts  du  Procureur  general  du 
Roy , auxquels  à peine  d'en  r effondre  en 
leur  nom.EnioinB  la  Cour  l'en  certifier  au 
mois.  A Paru  en  Parlement  le  vingt  qua- 
triejme  Nouembremiljîx  cens fet^e. 

Signe , VOISIN. 


tt 

W^Êjjlâ^  O V Y S parla  grâce  de  Dieu 
g pMl;  R °y  de  France  & de  Nauaf- 
SjèSy/?*  rc,  A nos  amez  & féaux  Cô- 
feillers  les  gens  tenans  ndftre  Cour  de 
Parlement  à Paris,  Salut.  Nous  vous 
avions  par  nos  lettres  de  déclaration 
duxix.de  ce  prefent  mois,  ordonné 
de  procéder  & faire  procéder  extraor- 
dinairement, &par  la  rigueur  de  nos 
ordonnances  contre  tous  ceux  qui  fe 
trouüérontauoir  contreueriü  aux  de- 
fenfes  y déclarées , fi  ce  ne  fi:  que  dans 
quinze  jours  apres  la  publication  d’i- 
celles en  noftredire  Cour,  ou  es  iurif- 
diétions  qui  y reflbrtiflcnt,  lefdits  co- 
treuenans  s'allient  eux  mefmes  dénon- 
cer, &y  déclarer  leur  faute, auec  pro- 
înefle  de  n’y  plus  retumber , & de  de- 
meurer de  là  en  âuanten  leur  deüoir  : 
Et  bien  que  tous  nos  fubieéts  foienç 
tenus  & obligez  s’ils  ont  quelque  co- 
gnoiflanée  de  ceseontrauentious,  de 
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|cs  reueîcr en  iuftice: ncantmoins  afin 
de  leur  donner  d’aurant  plus  d’occa- 
fion  de  fatisfaire  en  cela  à leur  deuoir, 
& de  les  recompenfer  du  feruice  qu’ils 
nous  y rendront;  N ovsàccscaufes, 
Auons  déclaré,  & déclarons  par  ces 
prefentes  fignéesdenoftremain,  Que 
noftre  volonté  eft  que  ceux  qui  rcue- 
leront,  8tdeffererontànofbe  Procu- 
reur General  ou  fesSubflituts,  finon 
aux  Greffes  de  noftredtre  Cour,  ou  en 
ceux  defditesIurifdi<5tions,les  contre- 
Uenans  â nofditcs  defenfes  qui  ne  fe 
feront  dénoncez  eux  mcfmes,  fuiuant 
nofditcs  lettres  de  déclaration,  & dans 
le  temps  y p refis,  ayent  & leur 
foCï é,  & ordonné, comme  par 
prefentes,  nous  leur  affectons,  6c  or 
donnons  la  moitié  des  amendes  , ôc 
confiscations  qui  nous  feront  adiu 
gées  contre  eu*  : outre  que  s’ils 
eoulpables  de  meüne  faute,  elle 
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Toit  remifc  & pardonnéc , comme  des 
à prêtent,  nous  la  leur  remettons,  quit- 
tons & pardonnons,  & n’entendons 
qu’ils  en  foient  aucunement  recher- 
chez, ny  inquiétez.  S 1 vous  mar 
& ordonnons  que  cefditcs  prefentes, 
ainfi  que  les  fufdites  du  xix.  de  ce  mois 
fuitte  & execution  d’icelles.vous 
faire  régi  ftrer,  publier,  garder 
bferuer,  & lefdits  dénonciateurs 
iouyr,&  vfer  de  leur  contenu  & e(Fe6îr, 
fans  qu’il  y foit  aucunement  contrc- 
uenu.  Car  teiefi  noftre  plaifir. 

D o n N h'  à Paris  le  xxi).  iour  de  No- 
uembre  , lan  de  grâce,  mil  (îx  cens 
feize,  ôc  de  noftre  Règne  le  fcpticfmc. 


Par  le  Roy.  De  Lomé  m i e. 
Et  feeilées  du  grand  fceau  de  circiau- 
ne  fur  (impie  queue. 


Signe,  Y o Y S I N. 


publiées , régi  forces  oy  & ce  remuer  4M 
îe  Procureur  General  du  hoy  , ordonne  la  Cour  que 
coppies  collationnées  feront  enuoyées  aux  Bailliages 
& SenejchauJJèes,pOHry  efore  letiës publiées  CF  régi « 
forées  5 4 la  diligence  des  Subfoiruts  du  Procureur 
General  du  Roy , aujqucls  eniomt  certifier  la  Cour  atê 
mots  auoir  ce  fai£l%  Paru  en  Parlement  Je  hingt™ 
huiSiiefme  Nouembre  * w/ï /ïx 


